
POÈME DE FATEH AGRANE  

 
lu le 26 septembre 2012  

à Oran  

 

pour rendre hommage à la mémoire 

de ABDERRAHMANE FARDEHEB 

 

Émouvant moment ou la vie d’un humble et grand homme a été revisitée !  
Celle de mon camarade Abderrahmane Fardeheb  

Avec qui j’ai partagé un idéal de luttes et de combats  
et pour lequel j’ai tenu en cette journée du 26 septembre à lire un poème à sa mémoire  

je le remets pour ceux et celles qui n’étaient pas présents  
Fateh Agrane 

 

Comme le « i » 

 

Je t’aime comme le « i »  
Fier droit résolu  

Et si la tête vacille  
Tu seras en moi enfoui  

Et qu’on t’enlevât le tronc  
Alors point, Je te suis ! 

 

_2_ 

Je t’aime comme le « i »  
Soleil sur ma tète rêveuse  
Et quand viendra la nuit  

Ma barre s’allongera joyeuse  
Pour couvrir de fruits  

Tes branches, ô ! Frileuse 
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Je t’aime comme le pain  
Ou des grains à moudre  

Dans la bouche des gamins,  
Comme l’éclair de foudre  
De tous ceux qui ont faim  
Et rêvent d’en découdre 
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Je t’aime comme ma mère  
Qui porte pour nous un présent  

Qu’elle a conservé en terre  
Pour nous l’offrir chaque instant  

Ouvre-le c’est dans sa chair  
Un collier de balles luisant 
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Ouvre n’aient crainte pupilles  
Avec balles il y a du corail  

Et des émeraudes qui brillent  
Une blanche robe à ta taille  

Et des « Rdif * » aux chevilles  
Ouvre et sois toujours mon « i » 
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Je t’aime comme mes filles  
En strates barricades d’amour  

Plante en la nuit ta vrille  
Perce mon point du jour  

Mes sources ne sont taries  
Et mes terres sont labours ! 
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Comme un « i » idéal rêve !  
Sois barricade, sois grève  
Sois résistante que j’aime  
Sois à l’humain emblème  

Je te porterai dans ma tête  
Dans mes peines et mes fêtes ! 
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Je t’aime comme un « i »  
Qui casse mais ne plie  
Comme ce défi plaisir  

Dont je suis épris  
À ne plus en finir  

Pour pouvoir t’écrire ! 

 

Fateh Agrane, le 1er juin 2012 


